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1: LES HAIES DANS LE PAYSAGE
Rédacteur : André BOSSIERE
Après  avoir  été  l'objet  d'un  véritable  massacre  à  la
tronçonneuse dans les années 1960, afin de permettre
d'augmenter les surfaces des parcelles à cultiver d'un
seul  tenant,  en  diminuant  le  morcellement  et  en
rendant,  via  les  remembrements*,  les  parcelles  plus
accessibles par des engins agricoles sans cesse plus
imposants,  un  grand  linéaire  de  haies  les  haies  a
disparu. (*S'il  fallait  en  donner  une  définition  simple :
Aménagement foncier qui consiste à grouper de petites parcelles,
pouvant  appartenir  à  différents  propriétaires,  en  parcelles  plus
grandes, de manière à obtenir une utilisation plus rationnelle et
plus rentable des sols). Depuis 1950 c'est 70% des haies
qui ont été supprimées des bocages français.
Ainsi les campagnes se sont vues dotées de véritables
voiries  remplaçant  les  chemins  creux.  Ceci  au
détriment,  entre  autres  de  la  biodiversité,  de  ces
espaces mais aussi de la protection des troupeaux, de
la préservation des sols, de la production de bois  de
chauffage, des habitats pour la faune, des brise vent,
de la protection contre les aléas météorologiques et de
la capacité des haies à stocker le carbone.
Aujourd'hui avec le changement  climatique que nous
subissons,  c'est  un  véritable  retour  en  arrière  qui
commence lentement à s'opérer. L'érosion par le vent
ou  les  pluies  de  ces  grands  espaces  créés
artificiellement  pose  un  problème,  la  disparition
d'espèces  animales  ou  végétales  endémiques
contraint  les  décideurs  à  inciter  les  agriculteurs   à
replanter des haies  bocagères avec un financement
public pour une grande partie.
L’utilisation  primaire  des  haies  avait  pour  origine  la
segmentation  des  milieux.  En  effet,  elles  servaient
initialement  aux  agriculteurs  pour  délimiter  leurs
parcelles et retenir les animaux (rôle de clôture). Leur
utilisation était donc essentiellement agricole. La haie
comme les arbres était soumise à une réglementation,
ainsi dans son « Recueil des usages locaux » de 1924
le  Département  de  Loire  inférieure  en  fixait  dans
chaque canton les durées entre chaque émondage et
les  obligations  d'entretien  dévolues  au fermier  et  au
propriétaire.
La haie est aujourd’hui multifonctionnelle ; on peut la
trouver  à  différents  endroits  dans  les  milieux
bocagers :  Structure  arborée  linéaire  de  largeur
variable, la haie se compose d’essences arboricoles,
arbustives et buissonnantes. Arbres de haut-jet, taillis,

cépées, têtards, arbres morts, voire fruitiers de forme
libre  (pruniers)…,  la  haie  se  structure  selon  les
pratiques  et  contribue  à  l’identité  paysagère  et  au
patrimoine naturel du territoire. 
La haie, élément structural du bocage, présentant des
caractéristiques propres est un important réservoir de
biodiversité. Pour que la haie soit la plus fonctionnelle
possible,  elle  doit  être  composée  de  trois  strates
(niveaux de peuplement végétal) différentes : 

 1-La strate arborée est composée d’arbres de haut-
jet  (chênes,  frênes,  hêtres,  ...).  refuge  et  lieux  de
reproduction  pour  l’avifaune  (oiseaux).  Les  rapaces
nocturnes  et  certaines  chauves-souris  utilisent  les
cavités situées en hauteur dans les arbres de haut-jet.

2-La  strate  arbustive  est  composée  d’arbustes
(prunellier, aubépine, saules, noisetiers,…) permettant
à la haie d’être large et touffue. Les arbustes à baies
sont  de plus en plus incorporés aux programmes de
replantation  pour  assurer  gîte  et  couvert  pour  les
colombidés et les passereaux. 
3-La  strate  herbacée  est  composée  généralement

d’espèces  fleuries  (mauve…),  de  graminées  (vulpin,
fétuque…)  et  de  légumineuses  (trèfle…)  avec  la
fonction  d'assurer  les  déplacements  de  la  faune
(corridor  biologique),  reptiles  et  mammifères,  et  les
lieux de nidification ou d’alimentation. 
Associée à un talus, un fossé et une bande enherbée,
la biodiversité de la haie s’enrichit !

Parallèlement à ces replantations de haies c'est aussi
la topographie des espaces qui est revue et rectifiée :
1-Le talus accentue les effets bénéfiques de la haie

en  freinant  l’écoulement  des  eaux,  limitant  ainsi
l’érosion des sols. 
2-Le  fossé  situé  au  pied  du  talus  favorise

l’enracinement  vertical  des  arbres,  évitant  une perte
des rendements à proximité des cultures.Au sein des
fossés,  la  flore  herbacée  avantage  la  biodiversité
animale, notamment les amphibiens, les reptiles.

3-La bande enherbée idéalement située en pied de
talus  ou  en  bordure  de  fossé  contribue  au  rôle
épurateur de la haie. Plus la bande enherbée est large
(3 à  12  m),  plus  le  développement  de  la  faune est
important  (pollinisation,  reproduction,  etc.),  en
particulier la faune auxiliaire. 

Lorsqu’elle  est  perpendiculaire  à  la  pente  naturelle
d'un terrain agricole, la haie permet : 



1-De  favoriser  l’infiltration  des  eaux  de  surface
(issues des précipitations et du ruissellement).
 2-De jouer  un rôle  de filtre  par  la  dégradation des
pesticides. 

3-De protéger les sols de l’érosion, par le biais des
systèmes  racinaires  denses.  Ceux-ci  retiennent  les
masses de terre lessivées par l’écoulement des eaux. 

Si  replanter  va dans le bon sens écologique,  il  n'en
demeure pas moins que comme tout  végétal la haie
fusse-t-elle bocagère nécessite un entretien.
Il existe deux types de matériel d’entretien : 
-  Le  manuel  :  le  taille-haie  et  la  tronçonneuse  qui
prendra en compte avec  des tailles  différenciées les
espèces composant la haie.
-  Le mécanique : le lamier (à scies) aux coupes nettes
(Photo de droite),  l’épareuse (ou broyeur)  (Photo de
gauche),  le  sécateur  hydraulique.  Mais  attention,
danger  !  -  L’utilisation de l’épareuse peut  créer  des
dégâts irréversibles sur la haie (blessures favorables à
l’infection  et  au  pourrissement,  affaiblissement  des
troncs)  - Une taille trop basse conduit  petit  à petit  à
une disparition de la haie - Une taille trop sévère et
non  sélective  conduit  à  une  perte  de  qualité  et  de
fonctionnalité de la haie.

Le bois mort, souvent considéré comme «à arracher»,
abrite  une  biodiversité  spécialisée  parfois  rare  et
d’intérêt  patrimonial.  En  outre,  ces  arbres  sont  des
éléments forts dans le paysage et marquent l’identité
du  territoire.  Il  faut  donc  veiller  à  en  maintenir  un
certain pourcentage.  Il  faut  toujours garder  à  l’esprit
que  les  nouvelles  haies  plantées  mettront  plusieurs
décennies  avant  de  constituer  des  habitats  aussi
riches et diversifiés que les «vieilles» haies à têtards. 
Arbres  têtards,  ainsi  nommés  par  le  renflement  au
sommet  de  leur  tronc  formé par  l’écimage  puis  les
nombreuses  coupes des  rejets  s’y  étant  développés
par  la  suite.  Aujourd’hui,  ces  «trognes»  se  raréfient
dans  notre  paysage  par  manque  d’entretien  et  de
renouvellement  (coupes  d'entretien  pour  le  bois  de
chauffage). Leurs nombreux atouts environnementaux
et sociaux méritent que l’on prête plus attention à leur
gestion et leur préservation. 

L’objectif  de  l’entretien  est  de  concilier  l’exploitation
des terres agricoles et le maintien du bocage. La taille
permet  d’éviter  l’envahissement  de  la  haie  sur  les
cultures  ;  la  réhabilitation  redynamise  des  haies
dégradées ; la plantation recrée un maillage bocager
cohérent avec les pratiques agricoles. 
Les  tailles  de  formation  de  jeunes  arbres  visent  à
exploiter du bois d’œuvre à long terme et l’élagage a
pour but de supprimer des branches gênantes pour la
formation d’un arbre ou l’exploitation d’une parcelle. 
Le  Plan  de  Gestion  Bocager  (PGB)  est  un  outil  de
gestion  des  haies  et  d’autres  éléments  fixes  du

paysage (arbres isolés, mares, bandes enherbées…).
Il  est  mis  en  place  sur  une  durée  déterminée
(généralement  de  5  à  15  ans).  Sur  la  base  d’un
diagnostic complet, aussi bien quantitatif que qualitatif ;
il  inventorie  et  analyse  l’ensemble  de  la  structure
bocagère dans l’objectif de faire des préconisations de
plantation,  de  restauration  et  d’entretien  et  de
déterminer  et  planifier  les  tailles,  coupes,  …  Les
orientations  qu’il  contient  sont  donc  adoptées  dans
l’optique  d’une  gestion  durable  :  connaître  l’existant
pour ne pas affecter la ressource.
A l’occasion de l’élaboration ou la révision des Plans
Locaux d'Urbanisme (PLU), la démarche de sa mise
en place  est l’occasion d’envisager une approche du
paysage à l’échelle  de l’ensemble du territoire de la
commune  et  non  plus  à  celle  de  projets
d’infrastructures. La loi Paysage a renforcé l’obligation
de prise en compte de la qualité des paysages dans
les  PLU.  Elle  a  permis  d’y  inclure  l’identification
d’éléments  de  paysages à  protéger  ou  à  mettre  en
valeur, et a étendu le champ d’application des espaces
boisés  classés  (arbres  isolés,  haies  et  réseaux  de
haies, plantations d’alignement).
L'Office  français  de  la  biodiversité  a  fait  de  la
replantation  des  haies  sa  cause  principale  pour
2021/2022 en prévoyant 7000 kms de haies replantées
et en y consacrant un budget de 50 millions d'euros. 
Sachant  qu'il  en  est  encore  arraché  un  cumul  de
11000 kms par an, le solde va encore rester négatif. Si
l'on rajoute à cela la difficulté à mettre en place ces
programmes, dont les pilotes (Départements, Régions,
Ministère de l'Agriculture) ne vont pas dans le même
sens, ce n'est pas encore pour demain que la capacité
reconnue de stockage  de  carbone par  les  haies  va
améliorer notre environnement.
En attendant, il y a peut être du boulot à trouver dans
ce  domaine,  via  des  associations  motivées  et
dynamiques ou en lien direct avec les agriculteurs.

2: Projet "Tout contes fées"
Après  un  travail  de  "concept"  et  de  recherches
graphiques  au  côté  de  l'artiste  Kelig  Hayel,  les
Terminales  aménagements  végétaliseront  "la  plage
verte" du Pavillon, annexe de la  maison de quartier de
la  Bottière  le  25  Mars  au côté  de  Jérôme Poureau,
enseignant du lycée.
Les  élèves  se  sont  bien  impliqués  dans  cette
démarche  et  ont  réalisé  un  travail  de  qualité,  très
apprécié des partenaires.

Le  projet  "Tout  contes  fées"  conduit  avec  les
terminales  productions  par  Claire  Paillarey,  leur
professeure,   et  une  photographe  culinaire,  Sandra
Visonneau, s'appuyait sur le thème de la nature morte
transposé  dans  l'univers  du  conte.
Les  élèves  ont  travaillé  sur  le  choix  d'un  conte
et  d'une recette qu'ils  ont préparée (en référence au
conte) et mis en scène. Exemples : Alice au pays des
Merveilles, la belle et la bête ; Les mille et une nuits,
Peau  d'âne,  le  petit  Poucet,  Hansel  et  Gretel.  
Excellente implication de la classe! 

Bientôt les photos des diverses réalisations des élèves
seront visibles sur le site Internet de l'Amicale.


